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A -t-on touché le fond ? Peut-on encore aller en-deçà dans la diminution du budget pour assurer 
des missions de plus en plus lourdes sans surexposer nos troupes et, d'autre part, exercer les 

nouvelles charges de maintien de l'ordre pour lesquelles l'efficacité pose question au regard des dé-
penses en ressources humaines, matérielles et budgétaires : l'Armée n'avait pas assuré ce type de mis-
sion depuis la bataille d'Alger en 1957. Est-elle formée pour cela, notamment dans les conditions où  
elle est employée en métropole ? 

Lorsqu'on touche le fond, on ne peut que rebondir ! Oui. Mais le ressort ne peut être actionné que par 
les technocrates qui, jusqu'ici, ont décidé "hors sol". Souhaitons qu'à l'avenir ils fassent preuve de plus 
de clairvoyance en faisant appel au "Terrain". C’est indispensable ! Car, sous prétexte d'économies, 
(qui restent à démontrer) ces dernières décennies ont vu s'appliquer des décisions de modifications de 
structures (Bases de Défense...) qui s'avèrent destructrices en matière de cohésion et qui ont conduit à 
créer des commandements manchots, au plan logistique notamment. C'est un comble ! 

Il semblerait que l'on en prenne conscience. Il faut souligner la volonté du général Mercier, ancien 
chef de l'Etat-major de l'Armée de l'Air, de recréer les Escadres avec le couple "pilote-mécano" sous 
le même étendard. Un retour vers l'efficacité des moyens, la cohésion et l'esprit de corps.  

Comment est perçu l'esprit de Défense dans la Nation? Il semblerait que là-aussi nous ayons tou-
ché le fond. Mais, malgré le militarisme à la sauce médiatique relayé par les vedettes du "star-
système", beaucoup de jeunes aujourd'hui, devant la montée des "anti France", prennent conscience 
des effroyables dangers qui guettent notre culture et donc notre Nation. 

Ainsi, le 3 décembre dernier, sur le pont Alexandre III, les honneurs ont été rendus au sergent-chef 
Alexis Guarato, tué en opération au Mali. Sous la haie de nombreux drapeaux, deux cents personnes 
dont de nombreux élus, ceints de l'écharpe tricolore, s'étaient réunies. Certes cela n'avait pas l'ampleur 
des foules Canadiennes ou Américaines, « Mais, il y a quelques années, le rassemblement lui-même 

était inenvisageable » témoigne un gradé.  

Un sondage IFOP indique que 80% des Français sont pour le rétablissement du service militaire et 
l’on constate ici ou là un besoin d’enracinement passant par "le fait militaire". Ainsi, M6 a diffusé une 
téléréalité le 16 février dernier à 20h50. L'émission a réuni 3,8 millions de téléspectateurs, succès 
confirmé pour les épisodes successifs de "Garde à vous !" Les commentaires des "jeunes" sont élo-
quents, parmi lesquels : « Ravi d’avoir participé à une émission qui défend des valeurs comme l’en-

traide, le courage, le dépassement de soi, l’individu s’efface… Découvrir  et défendre les symboles 

et les valeurs de notre République… Porter l’uniforme serait une fierté… 

Au niveau national aussi, souhaitons le rebond qui semble poindre !  

Site internet : www.a–a–a–g.fr      (Pascal Martin 06 81 66 54 86 ) 

Permanence le vendredi de 9 h 30 à 12 h 00.         

Permanence les mardis et jeudis de 9 à 12 heures.         
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Un peu de l'histoire méconnue de deux Escadrons de la "8" 

D epuis 1963, l'Escadron de Chasse 
2/8 Nice basé à Cazaux fait partie 

des unités prestigieuses de la BA 120 de 
Cazaux. Mais avant de venir dans le Sud
-ouest, cet Escadron s'appelait alors 2/7 
Nice. Il a un riche passé : guerre d'Indo-
chine et Afrique Française du Nord 
(AFN). Basé en Tunisie à Bizerte, il a 
participé aux opérations de Tunisie et 
d'Algérie. 

Quittant Bizerte en novembre 1961, le 
2/7 arrive à Metz, puis se retrouve à 
Nancy-Ochey où il est transformé sur 
Mystère IVA. En 1963, il rejoint Cazaux 
et c'est en 1964, où lors d'un échange 

d'Escadron entre la 7ème et la 8ème Escadre, qu'il devient l'Es-
cadron 2/8 Nice.  

Quatre jours de gloire 
Mais revenons en 1940. Ce dont nous allons parler aujourd'hui, 
ce sont des quatre jours de juin 1940 que l'Escadron 2/7 a passés 
dans le Jura, sur le petit terrain de Chissey-sur-Loue, près d'Arc 
et Senans. 

L'Escadron 2/7 stationne à Chissey du 13 au 15 juin 1940, mais  
ce n'est malheureusement qu'à partir du 13 que les Dewoitine 
520, qui sont alors les meilleurs avions de chasse, arrivent à 
Chissey. Ils ne seront utilisés que trois jours !  

12 juin : le 2/7 stationné à Avelanges rejoint Chissey où il 
est placé sous les ordres du Groupement 22 (Armée de Ter-
re !) pour effectuer des missions de destruction, de bombar-
dement et de défense aérienne. 

13 juin : les avions du Groupe de combat se posent à Chissey 
et à Ounans.  

14 juin : les missions sont effectuées sans rencontrer l'enne-
mi, mais elles rapportent de nombreux renseignements. 

15 juin : les allemands franchissent le Rhin en Alsace et, 
malgré de mauvaises conditions météorologiques, le 2/7 ef-
fectue 41 sorties ! 

9 heures : une patrouille triple part en mission de destruc-
tion au profit du 20ème corps. Au retour elle intercepte 
deux Stuka 123. Le sous-lieutenant Valentin en abat un 
près de Saint-Avolt. Puis ce sont trois Do 17 qui sont éga-
lement interceptés. Deux sont touchés et un est abattu au- 
dessus de la forêt de Werndt. 

15 heures 15 : mission de couverture d'un débarquement 
de troupes du 20ème corps, mais la ligne de "débouché" est 
déjà tenue par l'ennemi. Au retour, un Do17 est abattu par 
les pilotes du 2/7. (commandant Mummler, sous-
lieutenant Valentin,  sergents  Grimaud Martin et Passe-
mard). Le 2/7 remplit aussi plusieurs missions de recon-
naissance pour jalonner l'avance des troupes allemandes. 
Au cours d'une de ces missions, le commandant Pépin atta-
qué par deux Messerschmitt, sera abattu près de Langres. 

16 heures 30 : les Groupes de Chasse 2/2 et 2/7 reçoivent 
l'ordre de rejoindre Feurs (à proximité de Saint-Etienne). 
L'activité du terrain de Chissey cesse à compter de ce jour.  
Peu après les décollages, les premiers soldats Allemands 
arrivent à Chissey. Le site est en zone d'occupation. Au-
cun des membres de l'Escadron ne sera fait prisonnier ou 

victime de l'envahisseur qui commence à s'organiser, logeant 
dans des baraques Adrian et chez l'habitant. 

L'aérodrome sera démantelé, les terres distribuées aux agri-
culteurs avec des indications très précises pour empêcher tout 
atterrissage. Il servira cependant de terrain de parachutage pour 
équiper la Résistance, puis les terres seront rétrocédées après la 
guerre à leurs anciens propriétaires. 

Devoir de mémoire 
En 2003, deux habitants de Chissey ont écrit un livre relatant 
l'histoire du "terrain" : Chissey 1939 –1945.  Histoire méconnue du 

camp d’aviation. 

Le 18 juin 2003, une plaque à la mémoire des aviateurs, passés 
par Chissey et morts pour la France, a été apposée sur le monu-
ment aux morts de la commune reconnaissante. 

Au cours de cette cérémonie empreinte de solennité, on notait la 
présence des autorités parmi lesquelles figuraient le sous-préfet, 
et l'attaché militaire Tchèque, car des pilotes Polonais et Tchè-
ques avaient été intégrés dans nos Unités.  

De très nombreux drapeaux, une délégation de la BA 102 de 
Dijon, des membres de L'ANORAA et de L'ANSORAA de Besan-
çon, un Grand Ancien du 2/7 et votre serviteur qui représentait 
le Groupe de Chasse 3/6, avaient également participé à ce mo-
ment très émouvant . 

« En 1940, avec un courage inouï et des moyens dérisoires, de 

jeunes pilotes s'opposent à l'invasion Allemande. Ils sont basés 

dans un petit village du Jura ».  
Extrait de "Chissey 1939 –1945.  Histoire méconnue du camp d’aviation".  

Par André Boisnaud 

Combats : 116 victoires, 46 pertes, dont 28 victoires et 8 pertes 

contre les Anglais en Syrie, sous gouvernance de Vichy. 

Poids: 2780 kg, plafond, 11000 m, autonomie 1600 km 

Moteur Hispano-Suiza 12y45 (12 cylindres en V de 935 cv). 

Vitesse maximale 425 km/h au niveau de la mer et 534 km/hà 5500 m. 

Armement : un canon Hispano-Suiza HS 404 de 20 mm tirant à travers 

le moyeu de l'hélice et alimenté par 60 obus et quatre mitrailleuses Mac 

34-M 39 de 7,5mm dans les ailes avec 675 cartouches par arme. 

On est toujours nostalgique de l'Histoire que l'on n'a pas 

parce que quand un Pays ne fait plus l'Histoire et qu'il est 
interdit de son Histoire, alors, il est suspendu au dessus du 

vide.                                                              Philippe de Villiers 

 



26 mai 4 h 20. Une patrouille simple - adjudant Bernavon, 
sergent Fortin et sergent Desruemaue - décolle à priori, repère 
un Do 17 à 5 h 17 et l'abat à hauteur de Valdahon. 

1er juin. Quarante-deux sorties sont effectuées.  

11 h 20  Une patrouille double légère du capitaine Calonne, de 
l'adjudant Furs, du capitaine d'Abadie et du sergent Breitenstein  
décolle sur alerte. Dirigée sur une formation de dix Do 17 vo-
lant à cinq mille mètres, elle ne peut rien entreprendre. 

12 h 05. Une nouvelle patrouille double - adjudant Bricart, 
lieutenant Dolezal, sous-lieutenant Robiaud, sergent-chef Ko-
priva, lieutenant Sikl, sergent-chef Doucha - décolle sur alerte, 
se heurte à une formation de quinze HE 111 et réussit probable-
ment à en abattre un dans la région de Grenoble. 

De 15 h 15 à 15 h 35. Décollage de trois patrouilles simples 
sur alerte. L'une d'elles - adjudant Dorcy, sergent Delisle, ser-
gent-chef Plazk - intercepte un HE 111 et l'abat dans la région 
de Pontarlier. 

2 juin 8 h 20. Une patrouille double - adjudant Bernavon, 
lieutenant Dolezal, sous-lieutenant Aquilina, sergent-chef Ko-
priva, sergent Fortin, sergent-chef Doucha - se heurte à deux 
formations de vingt HE 111 protégées par autant de Me 110, 
soit environ quatre-vingts appareils. La patrouille repère trois 
HE 111 isolés et les attaque, mais les chasseurs allemands inter-
viennent, blessant le sous-lieutenant Aquilina et endommageant 
le Morane du sergent Fortin. 

Les nombreuses sorties de ce jour affrontent un ennemi trop 
nombreux. 

4 juin Missions de couverture : RAS. Une escadrille (la moitié 
du Groupe 2/2 rejoint la base de Lognes-Émerainville pour 
participer jusqu'au 8 juin à la lutte contre les panzers malgré 
leur armement totalement inadapté à ce genre de mission. 

12 juin Le 2/2 et le 2/7 (sur Dewoitine 520) sont placés sous les 
ordres du groupe de chasse 22, dont le PC est à Velaines-en-
Haye. Le terrain de base du 2/2 reste Chissey et son terrain de 
travail à Velaines-en-Haye. 

15 juin 1940 Le 2/2 reçoit la mission de couvrir un débarque-
ment de troupes sur la ligne Chaumont-Neufchâteau. Cette mis-
sion est effectuée par deux patrouilles triples qui constatent que 
les troupes Allemandes occupent déjà la ligne fixée. Au retour, 
un Do 17 isolé est intercepté à cinquante kilomètres au sud de 
Neufchâteau. Il est abattu. 

 

L 'Escadron de Chasse 2/2 Côte d'Or, après avoir stationné plusieurs décennies sur la Base aérienne 102 de Dijon, est, depuis 
l'été 2013, sur la BA 120 de Cazaux où il a été intégré en été 2015 à la 8ème Escadre lors de la recréation de cette dernière. 

En mai-juin 1940, pendant la campagne de France, il a, comme le 2/7 stationné sur le terrain de Chissey sur Loue. Équipé de Mora-
ne–Saulnier 406, avion déjà dépassé, il ne pouvait rivaliser avec le Messerschmitt 109 Allemand. Pourtant, avec des moyens limités, 
ses pilotes se sont battus avec courage.  Le 2/2 est arrivé à Chissey sur Loue le 22 mai 1940. Il y demeurera jusqu'au 16 juin 1940.  

Voici les principales missions auxquelles il a participé. 

De septembre 1939 à juin 1940, en combats aériens, les uni-

tés équipées de MS 406 revendiquèrent la destruction de 183 
appareils ennemis, pour la perte de 130 des leurs. 

Considéré trois ans plus tôt comme le meilleur chasseur du 
monde, le MS 406 équipait, en mai 1940, plus de la moitié des 
groupes de chasse de l'armée de l'air. Ce chasseur monoplace se 
montra d'emblée inférieur au Messerschmitt Bf 109E allemand. 

Les combats sporadiques de la « drôle de guerre » avaient mis 
en évidence son infériorité face aux appareils allemands. Son 
excellente maniabilité ne compensait pas sa vitesse, à tel point 
qu'il peinait à rattraper les bombardiers ennemis. 

En 1938, production de 1081 appareils. 

Envergure : 10,60 m Longueur : 8,15 m. 

Poids : 2480 kg. Plafond : 9400 m.  Autonomie : 800 km. 

Moteur : Hispano-Suiza 12Y31 de douze cylindres en V à re-

froidissement par liquide, d'une puissance de 860 ch. 

Armement : un canon Hispano-Suiza HS-9 ou HS-404 de 20 

mm alimenté par 60 obus entre les deux rangées de cylindres et 

deux mitrailleuses MAC 34 de 7,5 mm dans la voilure. 

Vitesse maximale : 486 km/h à une altitude de 5000 m. 

Groupes français équipés : GC 3/1,1/2, 2/2, 3/2, 1/6, 2/6, 2/7 et 3/7. 

 

 
Insigne du 

II/2 
(colection 
SHAA) 

 

Le Groupe 2/2 à Chissey 
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Face aux grands périls, le salut n'est que dans la  
Grandeur.                                              Charles de Gaulle 
 

Il y a des siècles où l'opinion publique est la plus  
mauvaise des opinions.                       Alain de Chamfort 
 

L'opinion publique existe là où il n'y a pas d'idées.  
Oscar wilde 

 

 

Pour un pti tuyau, vous pouvez toujours écrire un pti mot à M. 
Jeux de l’AAAG qui vous mettra sur la voie avec grand plaisir. 
Et puis un pti mot d’encouragement (ou pas) pour maintenir la 
page JEUX (ou pas) serait le bienvenu (Ecrit ou Internet). Nous 
nous posons des questions pour sa suppression. 
 

#OUTIL MODERNE# 
Ci-dessous un message codé pour les amateurs (ou pas) de sys-
tèmes de codages. 
La solution peut se trouver facilement à l’aide d’un outil mo-
derne que l’empereur Napoléon Bonaparte eut été ravi de pos-
séder lors de la bataille de Waterloo. 
 

53388   99*#*   66688   08444   555*6   06663   03377   76633   
*#*77   77666   55588   08444   66606   6*:*2   22666   32433   
*6066   63033    77766   33*77   77444   67555   33*28   88332   
22*83   35553   37446   66066   33*77   77899   95553   3*777   
76777   7*00* 

Solution du jeu précédent (journal 92) 
Il s'agissait de notre brave pistolet mitrailleur MAT 49. 

G eorges William Taylor est né le 25 août 1924 à Salles en 
Gironde. De mère française, son père, officier de cavale-

rie, était sujet britannique. 

Il fait ses études secondaires au collège de Sarlat puis passe son 
baccalauréat à l'âge de 15 ans. 

Le 16 juin 1940, avec le plein accord de sa mère, alors qu'il n'a 
pas 16 ans, il s'embarque avec ses deux sœurs et son jeune frère 
à la Pointe de Grave sur un bateau rapatriant des Britanniques. 

Ayant rejoint son père et décidé d'opter, quoi qu'il arrive, pour la 
nationalité française, Georges William Taylor s'engage dans les 
Forces françaises libres en avril 1941. 

Trop jeune pour combattre, il est admis à l’École des Cadets de 
la France libre de Malvern où il y suit une instruction militaire. 

Sorti Major de la promotion "Bir-Hakeim" en décembre 1942, 
il est promu aspirant. 

Il choisit l'Infanterie de l'Air et passe son brevet de parachutiste 
en juin 1943. Affecté au 4e Bataillon d'Infanterie de l'Air (4e 
BIA) sous les ordres du commandant Pierre-Louis Bourgoin, il 
parfait son entraînement en Écosse. 

Volontaire pour les missions dangereuses, le sous-lieutenant 
Taylor est parachuté le 9 juin 1944 en Bretagne, dans le Mor-
bihan, où il se distingue aux côtés des FFI dans les combats de 
défense du maquis de Saint-Marcel le 18 juin 1944, menant 
plusieurs contre-attaques lui permettant de conserver intactes ses 
positions malgré un rapport de force très inégal. Il forme et en-
cadre ensuite un Bataillon FFI dans les environs de Josselin. 

Plus jeune officier de son unité, devenue en juillet 1944 le 2e 
Régiment de Chasseurs Parachutistes (2e RCP), il se porte vo-
lontaire pour une mission de renseignements demandée par les 
Américains : il effectue alors, déguisé en pêcheur, une recon-
naissance sur la presqu'île de Quiberon, occupée par 4 000 Alle-
mands, ce qui lui permet de renseigner le commandement sur 

l'emplacement des canons de gros calibres. 

En septembre 1944, il combat dans la Loire et dans le Centre, 
poussant notamment une reconnaissance de Briare à Biarritz et 
ramenant d'importants renseignements. 

En décembre 1944, dans le cadre de l'opération "Franklin" dans 
les Ardennes belges, chef de section, il s'illustre notamment par 
l'attaque victorieuse d'un poste allemand de 50 hommes à Bel-
vaux avec seulement trois Jeeps. Le 21 janvier 1944, il pénètre 
de nuit dans Limerlé avec 15 hommes, attaque les postes enne-
mis et les force à évacuer la ville, ramenant 18 prisonniers. 

Après une période de repos en Angleterre, le sous-lieutenant 
Taylor saute avec ses hommes sur la Hollande le 7 avril 1945. 
Le 8 avril 1945, il est tué par l'ennemi au cours d'une attaque 
menée sur l'"Orange Canal" contre une compagnie SS. 

Il est d'abord inhumé à Vesterbork en Hollande puis, rapatrié en 
France, il est ré-inhumé à Salles en Gironde. 

Chevalier de la Légion d'Honneur 

Compagnon de la Libération - décret du 26 septembre 1945 
Croix de Guerre 39/45 (3 citations) 

Military Cross (GB) 

Silver Star (USA) 

Croix de Guerre Hollandaise 
 

Une plaque commémorative est apposée au  
N°9 rue du Castera à SALLES, son lieu de naissance 

 

    
En 2004, membre du Cercle Généalogique du Bassin d'Arcachon et contributeur du Mémorial Genweb (www.memorial-

genweb.org), pendant trois mois environ Jean-Claude Chevalier a fait des recherches sur les "morts pour la France" de la com-
mune de Salles. Parmi eux il a retenu, en particulier, Georges Louis Taylor, Sallois de naissance dont l'héroïsme mérite notre 
respect.                                                                                                                                                           Jean-Claude Chevalier  



  

Le docteur Jean Hameau a toujours privilégié la recherche d'une explication plausible à des faits inexpliqués, le 
raisonnement déductif à partir de l'observation des faits, la logique de ses démonstrations, l'obstination à vain-
cre les réticences du corps médical, la fidélité à ses idées. Il fut un révolté pour l'humanité, contre la souffrance, 
l'injustice, la misère et la fatalité. Si Pasteur avait connu son travail, il l'eût cité comme un de ses précurseurs.  

  

L e 5 octobre 
1779, naissait 

Jean Hameau à La 
T e s t e - d e - B u c h .  
Le jeune Jean Ha-
meau n'a pas 16 ans 
lorsqu'il suit une 
première formation 
à la médecine à 
Ychoux, auprès du 
Docteur Desquives. 

En 1797, Jean Ha-
meau se rend à 
Paris pour pour-
suivre ses études, à 
pied ou en carrioles 
de paysans charita-
bles. Il suit les 
cours de l'Ecole de 
Santé de Paris, intè-
gre l'Ecole Pratique, 
a comme profes-
seurs des célébrités 

médicales telles que Louis-Antoine Corvisart (le futur méde-
cin  de Napoléon 1er), Philippe Pinel (fondateur de la psychiatrie 
française), Jean-Louis Baudelocque. Il participe en 1800 
au Centre de la Vaccine présidé par le Professeur Louis Guillo-
tin. 
En février 1801, Jean Hameau rentre au pays. « C’est le pays 

qui m’a vu naître, c’est le pays où je dois exercer la médeci-
ne ». Avec le diplôme d’officier de santé, Jean Hameau s’instal-
le sur le Bassin où il pratique la vaccination antivariolique. Il  
sera l’un des quatre médecins qui ont le plus contribué à l’adop-
tion de cette vaccination dans le Département. 

En 1806, après avoir gagné quelques subsides, il s’inscrit à l’E-
cole de Médecine de Montpellier où il soutient sa thèse, "Essai 

sur la topographie physico-médicale de La Teste-de-
Buch". Cette thèse, très originale, décrit la géographie de La 
Teste, ses cultures, son climat, ses habitants et les principales 
maladies qu’il a observées pendant son exercice. Jean Hameau 
s’installe, non dans une grande ville comme son diplôme l'y 
autorisait, mais à La Teste qu’il ne quittera plus. Commencent 
dès lors ses réflexions scientifiques, fruits d’une observation 
minutieuse des patients qu’il traite et de leur environnement. 

En 1810, il fait la première description de la transmission à 
l’homme d’une maladie des chevaux, la Morve. 

En 1811 et 1812, les Fièvres intermittentes (paludisme), sont 
l'occasion de plusieurs communications,  où il fait part du traite-
ment qu’il utilise avec succès, en contradiction avec les préconi-
sations classiques. Il suggère, pour éradiquer cette maladie, de 
faciliter l’écoulement des eaux, établissant ainsi une relation de 
cause à effet entre les eaux stagnantes et cette pathologie. 

De 1818 à 1829, il va observer une maladie nouvelle, caractéri-
sée par une éruption cutanée printanière, qu'il a l'intuition de 
rapprocher de troubles bien différents, digestifs et neuro-
psychiques, apparus plusieurs mois après chez un même patient. 

On s’aperçut que cette affection présentait des signes communs 
avec une maladie déjà décrite en Lombardie et en Espagne : la  
Pellagre ou mal de La Teste, comme elle était encore dénommée 
dans les principaux ouvrages médicaux du XX° siècle. 

Le 3 novembre 1824, Jean Hameau se marie avec Hélène 
Marguerite Fleury. Trois enfants naîtront de cette union, dont 
Gustave, futur médecin et maire de La Teste puis d'Arcachon. 
Ce mariage n'interrompt ni l'activité médicale ni ses recherches.  
Il publie en 1836 un essai intitulé : "Quelques avis sur les 
Bains de Mer", à propos de son expérience de médecin de l’é-
tablissement Legallais qu’il a contribué à créer.  

En 1838, il est nommé médecin-inspecteur des bains, mais 
1837 sera l’année essentielle de son œuvre médicale qui lui vau-
dra une renommée nationale. Il expose pour la première fois ses 
études sur les virus devant la Société royale de médecine de 
Bordeaux, sous le titre : "Réflexions sur les virus".  
Jean Hameau ne convainc pas ses confrères, il ne se décourage 
pas et adresse son travail à l’Académie nationale de Médecine 
en 1843, sans plus de résultat. Après plusieurs interventions, son  
"Mémoire sur les virus" est enfin présenté en séance de l’Acadé-
mie de médecine le 14 avril 1850 par le professeur Londe qui 
écrit à son auteur : « votre œuvre interprète des faits jusqu’alors 

inexpliqués, ouvre un nouvel horizon à l’étiologie et à la théra-

peutique de plusieurs maladies terribles, et montre le seul che-

min qu’on doive suivre désormais pour en délivrer l’humanité. » 

Ce mémoire définit les virus, ou germes, décrit avec précision, 
l’origine des maladies contagieuses et leur déroulement selon les 
quatre phases qui sont toujours reconnues : la contagion, l’incu-
bation, la multiplication des germes, puis la phase terminale de 
la maladie non traitée avec, soit la guérison soit la mort. Il envi-
sage l’existence d’anticorps, évoque la possibilité de vaccins par 
des virus atténués, préconise asepsie et antisepsie, incite à trou-
ver des médicaments toxiques pour ces germes. 
Ce n'est que 50 ans plus tard que Louis Pasteur, avec des 
moyens autrement plus élaborés, confirmera la géniale intui-
tion de Jean Hameau.  
Décembre 1849. Jean Hameau a 70 ans, lorsque 
le Choléra sévit à La Teste. Il en comprend la cause dans les 
matières rendues par le malade (selles, vomissements). Il va 
traiter à l’aide de lavements de sulfure noir de mercure et obtient 
la guérison de la plupart de ses patients. 

Esprit curieux, Jean Hameau, possédait un véritable esprit ency-
clopédique. Ainsi, présente-t-il deux communications que l’on 
peut qualifier de philosophiques : "Idée sur la nature du so-
leil", dans laquelle il s’étend longuement sur le rôle primordial 
de l’homme dans le développement de notre monde et un "Essai 
philosophique sur les idées innées." 
Jean Hameau se montre également un remarquable géographe, 
mais aussi un véritable sociologue, bien que le mot n’existe pas 
encore à son époque. Il s’est aussi adonné à la poésie, affirmant 
sans équivoque sa fidélité au régime monarchique dans son poè-
me "Le Lis". 
De  1844 à 1848, Jean Hameau est maire de La Teste de Buch. 
Avec beaucoup de détermination, faisant parfois grincer quel-
ques dents, on retiendra plusieurs de ses actions : les Prés salés 
et ses démêlés avec le ministre des transports lors de la réalisa-

 

 

Le docteur Jean Hameau a toujours privilégié la recherche d'une explication plausible à des faits inexpliqués, le 
raisonnement déductif à partir de l'observation des faits, la logique de ses démonstrations, l'obstination à vain-
cre les réticences du corps médical, la fidélité à ses idées. Il fut un révolté pour l'humanité, contre la souffrance, 
l'injustice, la misère et la fatalité. 



 
Casquette AAAG 

De couleur bleue, elle sera  
à vous pour 10 € 

 

Demandez-la au Siège 
Quantité limitée 

tion de la route La Teste-Arcachon dans son tracé actuel, le 
chemin de fer, le soutien apporté aux marins, la station balnéai-
re, la forêt usagère, la lutte contre le chômage, les noms des 
rues, etc. 

Jean Hameau fut "démissionné" le 23 mars 1848, refusant de 
renier son serment de fidélité au roi Louis-Philippe qui venait 
d’être destitué. 

Fin août 1851, il subit une intervention pour un ongle incarné à 
l'Hôpital Saint-André de Bordeaux. La plaie s’infecte, l’infec-
tion se généralise et il meurt le 1er septembre 1851 d'une 
septicémie. Il avait 72 ans. Jean Hameau est inhumé dans le 
cimetière actuel de La Teste de Buch. Ses obsèques ne donnè-
rent lieu à aucune prise de parole des autorités ! 

RECONNAISSANCE POSTHUME 
En 1860 le professeur Landouzy, célébrité mondiale, le consi-
dère comme une véritable gloire médicale et désire qu’on lui 
rende hommage en lui élevant une statue à Bordeaux ou à La 
Teste de Buch. Mais il faudra  attendre les travaux de Pasteur, 
et la première vaccination contre la rage qui consacra la gloire 
du grand chercheur en 1885, pour que le docteur Gustave Ha-
meau (son fils) puisse enfin faire reconnaître ses travaux, en les 
faisant publier.  

En 1895, sous le titre "Etudes sur les Virus", le corps médi-
cal est stupéfait. Dans la préface de cet ouvrage, le profes-
seur Grancher, premier assistant-médecin de Pasteur, esti-
me que Jean Hameau en savait plus sur la médecine étiolo-
gique (les causes des maladies) que toute la Faculté de 1840 
à 1880 et que, si Pasteur avait connu son travail, il l'eût cité 
comme un de ses précurseurs scientifiques. 
Le 10 février 1896, La Teste de Buch donne le nom de Jean 
Hameau à la place principale de la ville. 

La Société de médecine et de chirurgie de Bordeaux estime 
qu'il y a lieu d'ériger un monument à sa mémoire et ouvre une 
souscription auprès de tous les médecins. On compte 2000 
souscripteurs pour un montant de 17000 francs. 

Le 27 mai 1900 a lieu l'inauguration de la statue au centre de la 
place Jean Hameau. 

En 1942, à la demande de l'occupant, le bronze de la statue est 
coulé pour être transformé en matériel de guerre.  

En 1962, un buste, situé square Jean Hameau, est inauguré.  

Le 1er juin 1978, Madame Simone Veil, ministre de la santé 
donne le nom de Jean Hameau au Centre hospitalier qu'elle 
vient inaugurer. 

Le 14 novembre 1979, le bicentenaire de sa naissance a donné 
lieu à l'apposition d'une plaque sur sa maison natale au 21 de la 
rue du XIV juillet. 

Article issu de la biographie de Jean Hameau édité par  
 

Les Amis de Jean Hameau  

65 rue Jean Saint Marc  

33260 La Teste de Buch. 

Pour adhérer Tel : 05 56 66 10 12  

Site : www.amisjeanhameau.fr  
Courriel : secretaire@amisjeanhameau.fr  

Cocorico à la fois militaire 

et sportif. 
Je suis une mouche avec un trou de plus de 10 mm à plus de 
3600 mètres de mon géniteur. De quoi s’agit-il ? 
 

Le 22 août 2015, l’adjudant Benjamin du 1er Régiment de 
Chasseurs d’Afrique (1er RCA) détient le record du monde de 
tir à longue distance. Il atteint, par deux fois, en plein centre, 
une cible située à une distance de 3.695 mètres (oui, vous 
avez bien lu). L’arme est américaine : un fusil CheyTac de 
calibre 408 (soit 10.36 mm). 

Le précédent record était détenu par un Russe avec 3.400 mètres. 

Ne jetez plus vos 
bouchons en liège 
et synthétiques. 

 

AGIR CANCER GIRONDE aide à la recherche contre le cancer 

Comment ça se passe ? 
1° Chacun recueille ses bouchons, par exemple, dans une boite 
 et les porte dans un des lieux de collecte énumérés ci-après : 
  - Jean Claude Chevalier tel : 05 56 54 63 25 
  - l'AAAG La Teste de Buch (adresse en page une) 
  - Déchèteries du Bassin (s'adresser à l'employé COBAS)  
  - Et une multitude de points sur Bordeaux et dans    
   la plupart des communes Girondines que vous     
   trouverez facilement sur internet en tapant :  
   Agir Cancer Gironde. 
2° Des bénévoles, "Vendangeurs de Bouchons" récoltent les   
 bouchons en liège et synthétiques et les apportent au point 
 central de la récolte. 
3°Les bouchons sont ensuite vendus à un industriel "liègeur", 
 basé en Aquitaine, qui les broie et les recycle en panneaux 
 d’isolation thermiques et phoniques, sous-main, balles de     
 baby-foot, tableaux d’affichage, joints d’étanchéité, etc... 
 

L’intégralité des ventes est reversée à  
l'INSTITUT BERGONIÉ de Bordeaux (Unité INSERM 916 VINCO) 

 

Ont été ainsi récoltés : 15000 € en 2012 pour 36 tonnes 
               18000 € en 2013 
             20000 € en 2014 
             23000 € en 2015 
 

Comme vous le voyez la courbe est nettement ascendante. 
Nous comptons sur vous pour approcher, cette année, le 
doublement de la somme recueillie en 2012. 
   

La solidarité est un des fondements de l'AAAG. Soyons donc  

là aussi dynamiques. Le cancer, malgré les énormes progrès 

de la recherche, touche la quasi-totalité de nos familles. 

- Parlez-en autour de vous.  

- Faites-vous collecteurs intermédiaires éventuels. 

Cuve géante  

de 9 X 7 mètres  

construite à Bordeaux  

avec l’aide de  

l'Association                                                     

"Agir Cancer Gironde"  

285 000 bouchons. 

Vous la trouverez  

à l'Institut Bergonié ,  

côté "Hôpital de jour" 

 

 
 



 
 
 

Faites nous connaître votre adresse courriel :  
nous gagnons du temps, diminuons nos frais d'exploitation et 

vous bénéficiez des informations dans l'instant. 
 

 

Faites-nous savoir par écrit (internet ou courrier) si vous désirez  
prendre connaissance de notre journal : 

sur notre site internet ou le recevoir sur papier à votre adresse 

Pour concrétiser notre partenariat avec la France Mutualiste, 
nous ouvrons nos bureaux à une permanence les mardis.  

Une conseillère vous recevra et vous fournira toute information 
touchant aux avantages particuliers et non négligeables de la 
Retraite du Combattant.  

 

Bienvenue à Xavier Le Clainche, Agnès Lelièvre et Jean-Pierre 
Rebouché. Dans le cadre des adhésions, faites connaître notre bul-

letin d'informations autour de vous et indiquez-nous les personnes 

auxquelles nous pourrions l'envoyer.  

Cotisations  AAAG 
Il est rappelé que le montant des cotisations ci-dessous indi-
quées constituent la somme ouvrant droit à l'adhésion à notre 
Amicale. Chacun restant libre de donner plus selon son désir.  
 

Membres de droit         (carte blanche)           : 15 € 
Membres associés de droit     (Veuves carte jaune)  : 11 €  
Membres parrainés, militaires d'active (carte verte)        : 16 € 
 

La cotisation est très souhaitable à partir du 1er janvier de chaque année. 

 

 
 
Odette Bijaye, Marie Fulchic, Henri Lafaurie, Patrick Masson, 
Moussa Serrar  et Etienne Serie nous ont quittés.  
Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous ceux que ces 
disparitions touchent, familles et proches à qui nous adressons 
nos plus sincères condoléances. 

10 mai 7 juin 5 juillet 6 septembre 

Si vous rencontrez des problèmes relatifs à ces organismes, 
nous pouvons vous aider à les résoudre ou à les comprendre. 
Contactez-nous au Siège de l'AAAG aux jours et heures d'ou-
vertures. (voir en bas de la 1ère page) 

Selon le cas :  
– on traitera du problème dans l'instant, 
– on vous rappellera après avoir étudié votre question, 
– on vous donnera rendez-vous pour en traiter de vive-voix. 

Petites Annonces 

 

Hôpital d'instruction  
des armées Robert Picqué 

 

Vous pouvez maintenant accéder au site de l'Hôpital d'Instruction 

des Armées Robert Picqué, via google : www.robertpicque.fr 
 

Ce site vous permet en particulier de prendre directement rendez-
vous avec les différents spécialistes :  

rubrique "Patient", puis "Consultation", puis "Demande de Rdv" 
tel . 05 56 84 70 00 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal MARTIN,  

Un de nos plus jeunes "Amicalistes". Il crée et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  

http://www.martininformatique.info  

ou contactez-le au 06 81 66 54 86. 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

SOS TÉLÉ VIDÉO : Réparation/pose : Joël Rousselot  
15 rue les vieux chênes à la Teste de Buch. Télé, vidéo, hifi, 

antennes, électricité. Cet Ancien nous réserve le meilleur  
accueil. 05 56 54 33 68 ou 06 08 98 02 20 

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch.  
Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique de votre 
véhicule et contre-visite gratuite. 
  

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à Ander-
nos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 
 

ETABLISSEMENT TEYSSIER : Pièces autos (15 Ave-
nue Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde 20% de remise. 

Côteaux de Tabanac Langoiran : Domaine Rogenin 
Rouge  et blanc liquoreux Côtes de Bordeaux 
Rosé et blanc sec  AOC Bordeaux. 

Jacky Genin 33490 Pian-sur-Garonne (06 07 09 22 92) 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Apellation Montagne Saint-Emilion. Cuvées prestiges  
Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 

(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"l'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  

Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG.  
Le meilleur accueil vous est assuré. 

PLENITUDE BEAUTE 

Valérie esthéticienne à domicile 
20% sur le premier soin aux membres de l'AAAG. 

Tel : 06.30.94.23.35. www.plenitudebeaute.fr 

"Le politiquement correct" est la meilleure chose que 

l'on ait inventée pour permettre aux imbéciles de l'ou-
vrir et obliger les personnes de bon sens à la fermer.  
 

Pascal Pigeolet. 

 

 



 

O n notait la participa-
tion de 360 person-

nes à notre loto 2016. 
 

La vue ici des lots n'est 
que très partielle car, 
cette année, les partici-
pants furent particulière-
ment gâtés.  
 

Grâce à l'organisation 
toujours parfaite de notre 

 

équipe d'animateurs et au sérieux de nos deux sympathiques 
aboyeurs, tout se déroula dans une excellente ambiance. 
Les participants ont fait table rase à la buvette et les galettes ont 
été très appréciées. 

R e p a s  B a s q u eR e p a s  B a s q u eR e p a s  B a s q u eR e p a s  B a s q u e     

Adhérent ou conjoint : 24 €.     Date limite d'inscription 24 mai 2016.     Voir bulletin ci-joint. 

Apéritif - charcuterie - Poulet Basquaise - Fromages - Gâteau Basque - Vins rouge et rosé - Café  
12 heures au Siège de l'AAAG. N'oubliez pas d'apporter :N'oubliez pas d'apporter :N'oubliez pas d'apporter :N'oubliez pas d'apporter : verre, assiette,  couvertverre, assiette,  couvertverre, assiette,  couvertverre, assiette,  couvert…  

et votre bonne humeur coutumière pour le fandango !  et votre bonne humeur coutumière pour le fandango !  et votre bonne humeur coutumière pour le fandango !  et votre bonne humeur coutumière pour le fandango !      

 

Jeudi 28 avril l0 h 00 : Historique des Prés salés Ouest et du Port de La Teste (12h, dégustation fruits de mer : 15 €) 
Mercredi 04 mai l0 h 00 : Histoire du canal de Cazaux-La Hume (12h, pique-nique) 

 Il vous y attend très nombreux. Pour inscription, contactez-le au 05 56 54 63 25 

Les coordonnées de rendez-vous vous seront communiquées à l'inscription. 

Jean-Claude Chevalier vous propose des Visites du patrimoine guidées et gratuites 

 

Départ 8 heures du Siège de l'AAAG. Inscription lors des permanences.  

Soyons nombreux. La Municipalité nous aide, aidons-la à maintenir nos sites accueillants 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

(Samedi 21, répétition du show aérien)Tous renseignements au 05 58 78 74 81 

 

Avec des membres de l'Union Nationale des Combattants et du 
Club de l'Amitié, nous étions quarante trois heureux partici-
pants à cette sortie. L'heure a suffi pour rejoindre le DN'S. 

L'accueil est irréprochable et très sympathique. Le spectacle 
animé par Fredo, le fabuleux chanteur de l'Ange Bleu, est à la 
hauteur des meilleurs music-halls. Notre secrétaire Patricia n'a 
pas pu retenir la table mise en lévitation : parmi de merveilleux 
numéros, ça reste un grand moment ! 

Le repas, unanimement apprécié, relève ici d'une excellente 
carte où chacun fait son choix.  

Un très grand merci à l'équipe qui cherche et trouve des sorties 
qui nous font oublier, pour un instant, les tracas de la vie. 


